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Introduction générale 

La ventilation d’un bâtiment est étudiée pour produire des conditions intérieures  

optimales. Une bonne qualité de l’air dans un local est le résultat d’un ensemble d’opérations 

qui créent et maintiennent les conditions déterminées des différents facteurs listés ci-dessous 

(Parat et Perdrix., 1999).   

•  physiques (température, humidité, vitesse de l’air, taux de renouvellement d’air,  

ionisation, concentration de particules ou de fibres),  

•  chimiques (oxydes de carbone, ozone, composés organiques volatils ou COV),…  

•  microbiologiques (bactéries, champignons, virus, toxines…).  

Dans les bâtiments, le système qui applique les consignes en terme de qualité de l’air  

est appelé un système de ventilation.  

  Il est conçu pour assurer un environnement intérieur confortable tout en maintenant 

les occupants en bonne santé (Roulet., 2004). Comparable à un poumon, il fournit de l’air 

idéalement pur, frais et neuf dans les lieux qu’il ventile. Pour cela, un système de ventilation 

traite l’air vicié par les polluants inhérents au type de bâtiment appartements, maisons, 

bureaux, industries, hôpitaux…, puis le rejette à l’extérieur.  

  La ventilation, qu’elle soit naturelle ou mécanique, est responsable du renouvellement 

de l’air intérieur Bien que le coût de la ventilation mécanique représente seulement 2 % de 

l’investissement global d’une construction, celle-ci ne doit pas être négligée Elle est 

primordiale pour préserver la qualité de l’air dans les logements : en garantissant les besoins 

en oxygène, en limitant la pollution intérieure, en évacuant la vapeur d’eau. 

Plusieurs facteurs environnementaux et biologiques influencent les bactéries en tenne 

de croissance, d'activité et de composition. Il existe plusieurs facteurs physicochimiques 

dont, la présence de la matière organique pour la transformer en biomasse  La photolyse  

induite par la fréquence des ultraviolets influencent l'augmentation ou la diminution de la 

matière organique dissoute et si  la  matière organique dissoute augmente, l'activité 

microbienne  augmentera et les ultra-violets peuvent, en plus, endommager les bactéries au 

niveau de leur ADN et donc affecter la composition de la communauté De plus, certains 

nutriments, plus particulièrement l'azote et le phosphore, limitent la croissance des bactéries 

hétérotrophes car plus il  y aura d'azote  et de phosphore de disponibles, plus la croissance 

bactérienne augmentera De plus,  une température  plus élevée cause une augmentation du 

métabolisme des bactéries et une température plus basse cause un ralentissement du 

Métabolisme Des Bactéries. (Avril., 2007) 

    En cas d’absence de traitement d’air est élément indispensable des bactéries pour  

renouveler l’air et éviter le confinement et permit la appariements des plusieurs facteur de 



croissance ;comme   température élevé et humidité donc observé la reproduction des bactéries 

.Cette dernière a cause de donné les odeurs nausébon des  représentent un inconfort majeur 

pour les malades . ( Isabelle .F.,2010). 

Selon utilisation rural pour parfumé le logement les coutumes.  

C. téléphiifoilia Pourr c'est le composant majeur de parfumant; utilisé ruralement au 

coutume de région saharien et aussi le marque d'étude phytochimique de C. téléphiifoilia 

Pourr on Algérie, sauf que étude au Maroc, pour cela on a proposé cette question. 

Est-que les composont phytochimique de C. téléphiifoilia Pourr d'Algérie est le même 

que la plante d'orogine marocain cet-à-dire l'étude précédé au maroc ; Est qu'il y a une 

chimiotype ? 

Notre travail est subdivisé comme suite:              

             Le premier chapitre est concerné à l' étude générale sur le plante C. téléphiifoilia 

Pourr , en présentant les caractères botanique et caractères chimique .En plus ,les utilisation 

médicinale et traditonnelle leur  les rôles dans la vie sociale.   

              Au deuxième chapitre, nous avons donné un aperçu général sur les bactéries mais 

en présentant les trois type de bactéries pathogènes B. subtilis ,E.coli, P. aeruginosa ,  

                Le troisième chapitre les protocoles des l'extraction de C. téléphiifolia Pourr et 

études phytochimique  et leur bioactivité on aborder vis –à vis  de cette extraction sur les 

trois type de bactéries pathogène. 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



Historique 

            Le niveau et le type de pollution d’un bâtiment varie selon l’emplacement, l’activité 

pratiqué dans les locaux, la natures des matériaux de construction, et les conditions physico-

chimiques intérieures (EPA et sponsors., 1998). Les polluants communément rencontrés sont 

de toutes sortes: polluants chimiques inorganiques ou organiques , particules, odeurs  gaz 

toxiques, microorganismes ou plus simplement le bruit… Ils sont souvent la cause de 

désagréments (Moffat., 1997).  

            Ils sont plus ou moins gênants et plus ou moins nuisibles et peuvent avoir des 

répercutions sur la santé des occupants (WHO., 2000; Bluyssen., Cox et al., 2003).  Une liste 

plus complète des divers polluants inertes et de leurs effets sur les bâtiments et leurs 

occupants se trouve dans les ouvrages spécialisés Alors que les normes de ventilation 

actuelles considèrent les occupants comme principale source de pollution, la majeure partie de 

la pollution intérieure provient en fait du bâtiment lui-même et des installations de traitement 

d’air (PIBIRI C.,2005)  

L’ouverture des fenêtres permet de renouveler l’air des logements. Les hygiénistes du 

dix-neuvième siècle, ont montré que cette pratique contribuait à lutter contre le 

développement de maladies. C’est un geste de santé. La multiplication des cheminées et des 

poêles dans les immeubles de logements, depuis le début du XIX siècle, ventilatione haute a 

accru les accidents dus à la diffusion de gaz de combustion (monoxyde de carbone surtout) 

dans les pièces. (ASHRAE., 1989., CEN., 1998., 2003 ) 

C’est pour éviter ce problème que des règlements ont ventilation exigé la ventilation 

de certaines pièces. Ainsi, en 1937, basse le premier règlement sanitaire de la Ville de Paris 

demandait : 

- des conduits débouchant en toiture pour les cuisines, 

- des entrées d’air de 10 cm
2
 de surface minimum dans toutes les pièces principales, 

- des orifices d’aération hauts et bas pour les salles de bains ou les locaux comportant un 

appareil à combustion. 

L’aération est alors essentiellement comprise comme une sécurité nécessaire en 

présence d’un appareil à combustion. Ce principe a été généralisé à toute la France par le 

décret du 22 octobre 1955 qui a également instauré le principe d’une aération satisfaisante des 

cuisines et des pièces principales. Il s’agissait alors d’éviter tout air stagnant ou pollué dans 

les pièces de ser vice. (Maroni., Seifert et al., 1995., Roulet., 2004 ). 



Ce dernier principe a été confirmé et renforcé par l’arrêté du 22 octobre 1969 qui a 

défini et instauré l’aération générale et permanente pour l’ensemble des pièces d’un logement 

: l’air est introduit dans les pièces principales et doit pouvoir circuler vers les pièces de 

service avant d’être évacué. Cette exigence est, notamment, la contrepartie de la mise en 

œuvre des fenêtres étanches. 

En effet, avec les fenêtres anciennes, l’air pénètre et sort du logement par les 

interstices existants entre les parties dormantes et ouvrantes des fenêtres. Ce renouvellement 

s’effectue de façon aléatoire selon les conditions atmosphériques. Avec des fenêtres étanches 

à l’air, il faut absolument assurer le renouvellement permanent d’air par un système d’aération 

adapté. 

En 1982 et 1983, la réglementation a instauré des valeurs de débits à respecter pour 

l’aération générale et permanente des logements et autorisé la régulation manuelle ou 

automatique des système d’aération en offrant notamment la possibilité de réduire  le débit 

lorsque l’air ambiant est peu  humide : il s’agit du système hygroréglable. Avec ce système, 

l’ouverture des bouches d’extraction, et éventuellement celles des entrées d’air, varie en 

fonction de l’humidité de l’air. Ce système permet de réaliser des économies 

d’énergie(Manley., 1993) 
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CHAPITRE 

I 



 

Chapitre  Ι                                                                   C. telephiifolia Pourr        
 

Parties  théorique      4 

                                                                                                                            
 

Généralité de  le famille  caryophyllaceae 

             La famille se compose de c.75 genres et 2000 espèces , principalement de la tempéré 

et chaud régions de l'hémisphère nord . Environ 75 espèces dans 25 genres se produisent en 

Australie avec sept genres quatre introduit ) et 22 espèces dans le nord terre.(Cowie; 

I.D.,2012). 

            Herbes , rarement arbustes vivaces ou annuelles . Les tiges et les branches 

généralement gonflés au niveau des nœuds . feuilles en face , décessât , rarement alternes ou 

verticillées , simples, entières , cannées généralement à la base; stipules scarieuses , à poils ou 

souvent absent . Inflorescence de cymes ou panicules de cymes , rarement fleurs solitaires ou 

peu en grappes , capitules pseudoverticillaé ou ombelles . Fleurs actinomorphe , bisexuels , 

rarement unisexuées , parfois cléistogame Sépales ( 4 ou ) 5 , libre , imbriquées , ou fossile 

dans un tube , forme de feuille ou scarious , persistante , parfois Bractéate ci-dessous calice . 

Pétales ( 4 ou ) 5 , rarement absent , libre, comprenant souvent griffe et membre ; entier ou 

fendu membre , habituellement avec coronale échelles à jonction de griffe et membre . Les 

étamines (2 -) 5-10 , en une ou deux séries. Pistil 1 ; carpelles 2-5 , unis en un composé 

ovaire. Carpelles Gynoecium of 2-5 unis pour former un ovaire avec des styles distincts ou 

unis ; ovaire supère , souvent sur une gonophore , uniloculaire ci-dessus , souvent partitionné 

à la base; ovules nombreux, le placenta attaché à la base et au sommet de l'ovaire ou du la 

base seulement . Fruit usuelle une capsule , parfois indéhiscent , parfois un utricule clos par le 

calice ou hypognathe induré.( Cowie; I.D;2012)(Figure1) 

           Graines 1 à nombreuses, réniformes, ovoïde , ou rarement dorsiventrallé comprimé , 

abaxiallé rainurée , émoussé, ou très pointues , rarement fimbriés - pectiné ; granulaire test a 

strié ou tubercule , rarement lisse ou spongieux ; embryon fortement incurvée et perisperme 

environnante ou droite, mais excentrique ; périsperme farineux(John M etal.,2001) 

            Inflorescence Sofi en cymes dichasiale ou en solitaire . Fleur bi sexuel , rarement 

unisexuées, actinomorphe; hypogynous ou rarement périgynes , ( 4 ) - 5-mères . Calicé of 

sépales libres ou connées ; corolle présente ou absent ; nectaires présentent parfois comme un 

anneau dans le calice . Stamensusuallé 5-10 , en une ou deux séries; filaments libres ou 

adnées à la base des pétales , formant un tube , qui peut être à l' adnate gynophore ou inséré 

sur le bord d'un disque entourant l' ovaire nectaire adnate ou à la partie inférieure de le calice ; 

anthères, ouverture par des fentes longitudinales .  
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          Morphologie du pollen de la famille des Caryophyllaceae a été examiné par divers; 

travailleurs tels que étudié la morphologie du pollen de certaines Caryophyllaceae scandinave.  

examiné la morphologie du pollen de la famille des Caryophyllaceae tandis que la 

conductivité de études palynologiques de l'ordre centrospermae. également examiné 

morphologie du pollen de quelques espèces de la famille des Caryophyllaceae. Pollen de les 

espèces de l'Argentine ont été examinées par Volponi, l'étude la plus complète sur la 

morphologie du pollen de la famille Caryophyllaceae. Il n'y a pas de rapports sur le pollen 

morphologie de la famille des Caryophyllaceae du Pakistan. Enquêtes en cours sont en 

fonction de la morphologie du pollen de 74 espèces représentant 23 genres de la famille 

Caryophyllaceae par la lumière et microscopie électronique à balayage(Anjum P&all;2006)    

   

 

Figure 1:la différent caractère présent dans la famille Caryophyllaceae 

Jussieu A.L.,1999)) 
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1.Définition de Corrigiola telephiifolia .Pourr 

  C'est un Plante médicinale marocaine appelée " Sarghina . " C'est une herbe largement 

ramifié de la base et minuscules et à inflorescences en glomérules axillaires et terminaux. 

( Hind .L et al.,2011) , à feuilles planes, sessiles ou subsessiles,. Fleurs pentamères, à pétales 

blancs ou rosés, aussi longs que le calice. 3 stigmates. Ovule unique. Akène trigone (Figure2), 

crustacé et restant inclus dans le périanthe Terrains sablonneux. Elle pousse sur des terrains 

secs rocailleux ou sablonneux, et sur sol acide(Sebti .S ., M. Zahouily.,2007). La racine, est 

utilisé à des fins médicinales et cosmétiques , est une plante vivace racine pivotante .( Hind .L 

et al.,2011) 

   Plante à une souche épaisse, pivotante; liges assez épaisses, longuement nues; feuilles 

un peu charnues, l'approchées, subspatulées, obovales ou oblongues, les inférieures plus 

étroites ; rameaux  florifères entièrement dépourvus de feuilles; fleurs pédicellées, en têtes du 

double plus grosses au sommet des rameaux; sépales ovales-obtus, largement scarieux aux 

bords, à partie verte arrondie ; graines tuberculeuse ,varie à feuilles imbriquées Liouxsablonncux 

de la région méditerranéenne Roussillon Languedoc; Provence ; Corse. Sardaigne; Italie; Espagne et 

Portugal; Maroc et Algérie; introduit au Chili Mai-juillet 

 ( Sebti.S.,Zahouily.M.,2007). 

   Au Maroc, les études menées sur l’activité insecticide des extraits végétaux vis-àvis des 

larves de moustiques sont très limitées.( Brahim .A et al ., 2004& 2006) ,il pousse dans les lits 

cultivées sur rocheux et sableux Il est largement répandu dans les montagnes de l'Atlas et du 

Rif  . Maroc exporte annuellement une quantité de environ 370 tonnes  . 

( Hind .L et all., 2011). 

          

Figure2 : plante  de corrigiola télé2phiifolia   

                     (Jù-Belloc ; 2013)( Chaouki A;2007) 
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2.Caracterstique de corrigiola téléphiifolia. Pour 

  C'est une plante à fleurs polypétalées , qui a beaucoup de rapports avec le 

Telephium,& qui a des   ftipules fcaieufes comme les Triantheles , ou femblables à  celles des 

Paroniques &desRenouées(Plomteux et Panckoucke .,1788) .  Se tiges sont longues de 15-

20 centim ,très-  menues , rameuses ,couchées et disposées en rond sur la terre ; elles sont 

garnies de feuilles oblongues , moins larges que celles du téléphe ,alternes ,un peu distantes et 

d'un verd  glauque presque blanchâtre ;on observe à la base de chaque feuille une coupe de 

stipules fort petites et argentées ; les fleurs sont blanches , extrêmement petites et rameaux et 

des tiges ; la variété β trouvée par M .  Pourret aux environs de  Narbonne , a les feuilles un 

peu plus larges , et semblables à celles du téléphe (Agasse.H.,1805). chaque fleur a: 

1- un calice de cinq folioles ovales , concaves , vettes , à bords blancs & fcarieux , & 

persistantes . 

2-  Cinq pétales ovales , à peine plus grands que  le calice . 

3-cinq étamines plus courtes que les pétales . 

4-un ovaire superieur , ovale , trigône , dépourvu de style , & chargé de trois stigmates obtus.  

Le fruit est une semence nue, ovale , trigône , & environnée par le calice , qui est alors 

connivent. (Plomteux et Panckoucke; 1788), et couverte d'une pulpe mince , renfermant , 

deux femences planes d'un côte , convexes de l'autre . (Agasse.H et al .,DCCCXL). 

On trouve cette plante dans les lieux sablonneux , sur le bord des ruisseaux , aux 

environs de Paris , de Strasbourg ,, et dans presque toute la partie de la France plus 

méridionale que ces deux villes(Agasse.H.,1805). (Figure3). 

 

Figure3:caractéres de corrigiola téléphiifolia 

                  (www.tela-botanica.org fiche eFlore de corrigiola téléphiifolia) 
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3.  Classification de corrigiola téléphiifolia. Pourr 

Tableau 1: Classification de corrigiola téléphiifolia 

(www.tela-botanica.org fiche eFlore de corrigiola téléphiifolia) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.Composition chimique de corrigiola téléphiifolia. Pourr 

             Les composition volatils  les huiles les hydrocarbures, tel que le limonène dans 

l’huile de citron; les alcools, tel que le bornéol dans le camphrier de Bornéo;les esters, tel 

que le salicylate de méthylique dans l’huile de l'extrait; Les aldéhydes, tel que l'aldéhyde 

benzoïque dans l’huile d’amandes amères; les cétones, telle que la menthone dans l’huile de 

menthe poivrée; les lactones et oxydes, telle que la coumarine des haricots de Tonka. 

(Bousbia N.,2011). Et atiles auraient  un rôle de mobilisateur d’énergie lumineuse et de 

régulateur thermique au profit de la plante. Elles réguleraient la transpiration diurne en 

absorbant les rayons ultraviolets par leurs constituants insaturés.Et les composition chimique 

de l'huile essentielle le  monoterpéne,  le sesquiterpénes, le diterpénes, le triterpénes, le 

tetraterpénes, le polyterpénes, Les composes aromatiques. (Dehak. K., 2013)  

La présence et la teneur en huiles essentielles dans les plantes seraient donc en rapport 

avec la photochimie (Gilles F.,2007). 

La composition chimique au cours de la cinétique d'extraction par micro-onde des 

produits naturels à partir de Corrigiola telephiifolia. Les racines de la plante ont été soumises 

Rang Nom Scientifique 

Cladus Chlorophytes 

Cladus Plasmodesmophytes 

Cladus Embryophytes 

Cladus Stomatophytes 

Cladus Hemitracheophytes 

Cladus Tracheophytes 

Cladus Euphyllophytes 

Cladus Spermatophytes 

Cladus Angiospermes 

Cladus Dicotyledones Vraies 

Cladus Dicotyledones Vraies Superieures 

Ordre Caryophyllales 

Famille Molluginaceae 

Genre Corrigiola 

Espèce Corrigiola telephiifolia 

Sous-Espèce Corrigiola telephiifolia subsp. Imbricata 

Sous-Espèce Corrigiola telephiifolia subsp. Telephi 
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à une extraction par micro-onde. La micro-onde utilisée est de type Toshiba ayant une 

puissance de 1250 W et une fréquence de 2450 MHz. ; 10 g de racines ont été placées d’une 

part dans 50 ml d'hexane et d’autre part dans 50 ml d’éthanol ; Ensuite elles ont été exposées 

à des radiations de 10, 20, 30, 40, 60 et 90 secondes. A la fin de chaque exposition, les 

solutions obtenues ont été filtrées et les solvants sont soumis à une évaporation. Ensuite, les 

extraits obtenus ont été analysés par HPLC et GC/MS. 

Les variations dans les rendements et la composition chimique sont importantes. Les 

premiers résultats obtenus montrent que le rendement varie avec de 0.1 à 3.5% (exprimé par 

rapport à la matière séchée). Il semble dépendre de la durée  de radiation et la nature du 

solvant. L'étude de la cinétique d'extraction montre que le rendement maximal est obtenu 

après 30 secondes de radiation. L’analyse qualitative et quantitative des différents extraits 

obtenus par micro-onde a été étudiée et a montré que la plante est riche en saponines et 

tanins. Au total 20 composés ont été identifiés. 

Le composé le plus abondant des extraits est obtenu avec les radiations de 30, 40, 60 

et 90 secondes. En plus, il est intéressant de noter que certains composants ont été trouvés 

dans les extraits préparés par micro-onde, n'ont pas pu être identifiés dans les extraits prépares 

par d’autres techniques . 

4.1 les roles de déférent  composé chimique de l'huile essentielle 

 

Tableau2: les roles de déférent  composé chimique de l'huile essentielle 

 

Les références Les rôles Les composition l'huile 

essentielle 

(Isabelle ,T.,2011)  – Modulateurs immunitaires. 

– Neurotoniques. 

– Toniques lymphatiques. 

– Respectent la flore intestinale. 

saprophyte. 

Monoterpéne 

(Dehak. K., 2013)  -Antifongiques,  

-Cytotoxiques,  

-Antibactériens ,  

-Antitumoraux 

sesquiterpénes 
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-Anti-inflammatoires  

 

 Fondamontale dans contitution de 

la chlorophylle, de la vitamine E et 

K. 

Diterpénes 

(Dehak. K., 2013) entrent dans la production de 

médicaments stéroïdiquesayant des 

propriétés : 

contraceptives,anabolisantes, anti-

inflammatoires, 

Triterpénes 

(Dehak. K., 2013) Diminue le risque de certaines 

maladies cardiaque et le cancer. 

Tetraterpénes 

(Isabelle ,T.,2011) Industrie des pneumatique 

La chaussure 

Le textile 

Le jouet 

L'industrie électrique 

Polyterpénes 

(Chouitah .O.,2011)  Responsable de caractères 

organoleptique l'huile essentielle 

Les composes aromatiques 

 

 

5.Utilisation de Corrigiola telephiifolia Pourr et (Sarghine; Sarghina) 

 

 Tableau3: Utilisation de Corrigiola telephiifolia Pourr  

 

Utilisation Référence 

 

 

 

 

 

usage interne 

 

 

Les racines bien lavées puis réduites en poudre 

sont utilisées contre le rhumatisme. 

(Souad .S et Al.,2010) 

pulvérisée et mélangée au miel , est utilisée 

contre les maux d'estomac,les refroidissements 

, les maladies du poumon. 

(Lahsissene.H et al.,2009) 

- Une cuillère à café de la poudre de racines 

dans un verre d’eau à apprendre en cas de la 

diarrhée. 

(Souad .S et Al.,2010) 
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-Une décoction de sarghine est conseillée en 

cas de douleurs gastro-intestinales Herniaria 

hirsuta L. (Sabline rouge; Harras lahjar ). 

comme hypoglycémiant .En cataplasme , on les 

emploie contre les abcés. 

(Lahsissene.H et al.,2009) 

-Un décocté de cette plante est conseillé en cas 

de lithiases rénales. 

(Lahsissene.H et al.,2009) 

-les feuilles sont utilisées , en infusion dans du 

thé , comme digestif. 

Utilisés dans l'inhalation de la fumée de tabac 

renforce le cerveau et les avantages du rhume 

et l'odeur de la sueur de plaisir.  

(Abde al kader.H.,1997) 

Et renforce les organes internes si vous buvez 

cuit avec des raisins secs. 

La production de lait chez les femmes qui 

allaitent quand grinded et le mettre dans l'huile 

d'olive, puis boire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

usage 

externe 

 

 

Utilisés la préparation à vapeurs de bon 

aromatique, et plus utiliser chey les femmes 

l'encentes mélangé avec d'autres herbes comme 

le clove  avec l'ajout d'odeur artificielle et 

placé sur des charbons ardents pour vaporée  

une bonne odeur . 

(Abde al kader.H.,1997) 

la sabline rouge en poudre mélangée avec 

l’huile d’olive est appliqué: 

comme traitement antitaches (éviter 

l’exposition au soleil Saponaria officinalis L. 

Saponaire; Tighcht). 

(Souad .S, et Al.,2010) 

En décoction, la saponaire est employée pour 

le traitement des troubles hépatiques et 

biliaires et en cas d’infections urinaires. 
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  Les rôles de corrigiola téléphiifolia. Pourr.6 

              

              la racine de cette plante libère une fumée aromatique. La racine est également utilisé 

pour traiter la grippe , les maladies dermatologiques , de l'inflammation , ulcère , la toux, et 

jaunisse , il est également utilisé en tant que diurétique et anasthenic . La racine de  Corrigiola 

fait partie d'un remède traditionnel donné consommé brut , mélangé avec du miel , ou tout 

simplement saus poudré sur alimentaire Malgré l'exposition de la population marocaine à 

cette usine et en particulier son utilisation par de nombreuses femmes en délicate conditions 

de santé (par exemple , la période du post-partum ) , il n'y a pas l'information dans la 

littérature scientifique sur son profil de toxicité , sa composition chimique , ou par ses 

propriétés pharmacologiques  

 fonctionne dans l'élimination des microbes et les bactéries, et des moustiques Culex 

pipiens, Aedes aegypti et A. albotropus, et les mouches  et certains insectes et animaux 

nuisibles .( Brahim .A et all.,2004et 2006)  

C’est un bon remède des affections 

pulmonaires (bronchite, toux) 

. La plante corrigiola était utilisée par la 

population du sud marocain, pour laver les 

vetements avant l’apparition du savon 

(Sebti.S et al.,2007) 

 

utilisé pour traiter la grippe , les maladies 

dermatologiques,antiasthénique, 

antispasmodique,toux,diurétique et 

aphrodisiaque.L'huile extrait de l' 

racines sont utilisées pour la production de 

parfum . 

 

(Chaouki. A;2007) 

Elle possède une activité insecticide grâce à 

des répulsifs très efficace. 

Cette plante est reconnue aussi par leurs vertus 

médicinales ; les femmes ajoutes a d’autres 

plantes pour grossir. 
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 Dans des travaux encore plus récents, les propriétés insecticides de certaines plantes 

ont été testées sur les laves d'insecte .( Brahim .A et all.,2004et 2006)  
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Généralité des bactéries 

              Les bactéries sont des êtres vivants qui appartiennent à un groupe. Ce sont des 

organismes cellulaires simples appelés Procaryote qui ne contiennent pas de noyaux et qui 

sont d’habitude trouvé en très grand nombre parce qu’ils peuvent se multiplier rapidement . 

qu’elles nous sont invisibles à moins que nous les regardions à travers un microscope  

(annonyme,2011). 

●Les besoins nutritifs des bactéries  

Leur source d’énergie peut être de nature lumineuse (bactéries phototrophes) ou 

représentée par de composés minéraux ou organiques divers : on parle alors de bactéries 

chimiotrophes. catégorie de bactéries, on distingue les bactéries chimiolithotrophes tirant leur 

d’énergie d’un élément minéral et les bactéries  chimioorganotrophes  

  ●La source de carbone nécessaire  

bactéries dites hétérotrophes utilisent le carbone de substances organiques diverses 

comme un alcool, l’acide acétique, l’acide lactique, des sucres divers.( Marchandin H.,2007) 

●Facteurs de croissance   

Acides aminés : Acide folique, Acide nicotinique, 

Divers : dérivés de l’hème, Vitamines : B6 (pyridoxine), K(annonyme,2013). 

●spirale. 

  Dans ces groupes les bactéries peuvent être grandes, petites, ovales grasses, longues, 

courtes et encore plus épaisses. La différence entre la taille et la forme des bactéries est le 

résultat des gènes qui sont différents.  

 

Figure 4: Déffirent type de bactéries solon le forme(annonyme,2013). 

          Les bactéries qui causent des maladies sont appelées bactéries pathogènes. Elles 

peuvent causer la maladie chez les gens, les animaux et les plantes. Ont peut être infecté par        
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les aliments ou les boissons que l’ont consomment. En plus de la bactérie E. Coli comme vu 

ci-dessus, voici quelques exemples de bactéries pathogènes : Pseudomonas aeruginosa ; 

Bacillus subtitis(annonyme,2012). 

I. Bacillus subtitis  

I.1. Définition de Bacillus subtitis  

B. subtilis est une bactérie mésophile (croissance à température modérée comprise entre 

25 et 40°C) facilement cultivable en laboratoire à des températures de 30-37°C, avec une 

croissance maximale à 51°C. Elle est chimio-organotrophe (utilisation de l’énergie chimique 

des composés organiques) et a la possibilité d’oxyder une grande variété de composés 

organiques. Non pathogène, elle est naturellement compétente et peut donc capter de l’ADN 

exogène, ce qui permet la réalisation de nombreuses études génétiques. Ces différentes 

propriétés ainsi que sa proximité génétique avec des bactéries dangereuses pour l’homme, 

telles que Staphylococcus aureus, Streptococcus pneumoniae, Bacillus anthracis, Bacillus 

cereus ou encore Listeria monocytogenes en ont fait un excellent modèle 

pour l'étude des bactéries Gram + en général. 

 

Figure 5 : B. subtitis observé en microscopie électronique à 

balayage (annonyme,2013). 
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  I.2.Caractéristiques général 

 

Figure 6: Caractéristiques morphologiques des Baciluis 

(A : cellules végétatives, B : spores). (annonyme,2010).  

I.2.1. Habitat  

c’est une bactérie du sol, facilement isolable de la rhizosphère de nombreuses plantes 

(Vullo L. et al., 1991). Cet habitat naturel contient une grande variété de carbohydrates 

incluant de nombreux polysaccharides issus des plantes, des animaux et des microorganismes. 

B. subtilis est particulièrement active dans les couches supérieures du sol (1- 3 cm) où 

l’oxygène est encore facilement accessible. Une des caractéristiques principales de la vie dans 

le sol et ayant eu un impact important sur la physiologie de B. subtilis est l’oscillement 

permanent d’une vie se déroulant entre jeûne et abondance. 

I.2.2. Origine  

En 1947, Burkholder & Giles isolaient de nombreux mutants auxotrophes (dépendant 

d’un élément nutritif) dérivés de la souche d’origine de B. subtilis dite de  

« Marburg » identifiée par F. Cohn (1872). En 1958, J. Spizizen montrait que l’un de ces 

mutants auxotrophes pour le tryptophane (la souche ‘168’) était transformable par de l’ADN 

exogène (Spizizen J., 1958). Cette souche fut alors adoptée par la communauté scientifique 

pour les expériences de génétiques.  

I.2.3. Propriétés particulières  

 B. subtitis est capable d’autolyse car elle produit des enzymes capables de dégrader ses 

propres peptidoglycanes. Elle a la capacité remarquable de former des spores afin de se 

protéger de contraintes environnementales défavorables. La faible taille de son génome (4,2 
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Mb) alliée à des conditions de culture simples et des possibilités de manipulations génétiques 

en fait un organisme idéal à étudier en laboratoire.  

(Earl M.et al., 2008). 

I.3. Classification de B. subtilis 

Tableau04 : Taxinomie B. subtitis(DALMAIS L.,2007) 

  

Classification de B. subtilis 

Règne Bacteria 

Embranchement Firmicutes 

Classe Bacilli 

Ordre Bacillales 

Famille Bacillacées 

Genre Bacillus 

Espèce Subtilis 

 

II.4. Utilisation d’engrais contenant de bactéries Bacillus subtitis 
On trouve beaucoup de sols ayant une mauvaise structure, à cause d’un piétinement 

excessif ou parce que des travaux du sol adaptés (perforation, sablage, verticutage) n’ont plus 

été entrepris depuis des années. Dans ce cas, l’utilisation du conditionneur de sol Agrosil® est 

idéal pour améliorer la structure du sol. 

Qu’une vie microbienne active dans le sol est une condition essentielle pour une bonne 

croissance des plantes est un fait connu depuis très longtemps et qui a déjà été démontré dans 

le cadre de multiples études scientifiques.  

Les divers organismes du sol remplissent une mission spécifique en offrant aux plantes 

un soutien et support qu’ils rendent accessible et où ils s’installent. Au niveau de l’entretien 

des gazons. 

 On trouve également un intérêt grandissant pour l’utilisation de microorganismes ‘bio-

actifs’ et de moyens de fortification des plantes à base de microorganismes. 

Des études scientifiques montrent que certaines bactéries utiles secrètent (et ont un effet 

sur) les substances suivantes entre autres: 
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• des antibiotiques (contre diverses maladies des graminées) 

• des enzymes hydrolytiques (dégradation de matériel organique) 

• des phytohormones (en faveur de la croissance racinaire) 

• des acides organiques (en faveur de la croissance racinaire et en soutien à l’absorption de 

divers éléments nutritifs) 

•les insecticides 

 •la biochimie(DALMAIS L.,2007) 

Ainsi que plus récemment les biotechnologies avec le développement de souches 

modifiées pour la production et l’export de protéines hétérologues. Sa faculté à produire des 

amylases est utilisée dans l’industrie du pain ; sa capacité de production de protéases et 

cellulases est exploitée dans l’industrie des détergents. L’industrie pharmaceutique s’intéresse 

à sa production d’antibiotiques tels que la bacitracine.  

     Les effets utiles se font surtout sentir dans les stations sub-optimales ou en 

conditions particulières de stress, par exemple en présence de pathogènes ou de stress salins. 

(compo Z., 2009). En dehors de son statut d’organisme modèle des bactéries Gram +, B. 

, est une bactérie qui compose 80 % de la flore intestinale, elle y est donc naturellement 

subtilis a un intérêt industriel.  

 

II. Escherichia Coli  

II.1. Définition Escherichia Coli  

     E. coli présente. Elle empêche d'autres souches de bactéries pathogènes de coloniser la 

flore intestinale et participe à la production de la vitamine k, qui aide à la coagulation 

sanguine. Si la plupart des souches de E.coli sont inoffensives, certaines sont pathogènes 

(annonyme,2005). 

  Le mécanisme le plus fréquent de la résistance aux quinolones comprennent la 

modification des gènes qui codent pour des sous-unités des cibles de la famille des quinolones 

ADN gyrase et toposoimerase . Des pompes d'efflux actifs sont importants(Slutsker, L.,2003)  

              La presque totalité des souches d'E. coli ne sont pas pathogènes puisque cette 

bactérie est un hôte normal de l’intestin des mammifères (Ric.eA et al.,1999). Par ailleurs, 

parmi les coliformes fécaux, (Edberg .Set all., 2000). Sa détection dans une eau doit donc 

être considérée comme reflétant la présence possible de micro-organismes pathogènes 

http://sante-medecine.commentcamarche.net/faq/8191-bacterie-pathogene-definition
http://sante-medecine.commentcamarche.net/faq/14362-vitamine-k-definition
http://sante-medecine.commentcamarche.net/faq/6873-coagulation-sanguine-analyse-de-sang
http://sante-medecine.commentcamarche.net/faq/6873-coagulation-sanguine-analyse-de-sang
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d’origine entérique. (Edberg. S et al., 2000), mais il est très sensible à la chloration, étant 

rapidement inactivé par une concentration de chlore résiduel libre variant de 0,2 à 1 mg/l 

 (Chalmers. Ret  al.,). 

            Les bactéries n’ayant pas été inactivées ou détruites par la chloration sont par 

ailleurs capables de survivre pendant quelques jours dans le réseau de distribution, sans 

toutefois proliférer (AWWA., 1990);( McMath. S et al, 2000)   

            On trouve ces bactéries partout dans le monde. Elles se logent dans l’intestin des 

personnes et des animaux infectés et sont excrètes dans les fèces.(Khyrani A. ,2011). 

 

Figure 07:Observation de microscope electronique de Escherichia Coli 

(annonyme,2010) 

II.2. Les caractéristique Escherichia Coli  

II.2.1Caractères morphologie   

            C’est un bacille  Gram-  Anaérobie  facultative possédant des péritriches et  flagelles. 

Elle présente  un  poids  de  10-12g,  avec  l’Eau  :  70  % (Philipon A. ,  2004,  Kaiser G., 

2004  ; minor L .,1993).  Ces  espèces  sont  différentes  les  unes  des  autres  du  point  de  

vue phénoty pique  et  hy bridation  ADN/ADN,   ce  dernier  point  est  parfaitement  

semblable  entre E.coli  et  Shigella  ainsi  que  le  pouvoir  pathogène  qui  est  ident ique,   en  

effet  les  antigènes  O  de certains  sérotypes  sont  fortement  apparentés  avec  ceux  de  l’E.  

coli.(Chouder. N etal.,2006) 
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Figure 08: le strecture de Escherichia Coli 

(annonyme,2013). 

 II.2.2. Caractères bactériologiques 

                Se  sont  des  bacilles  à  70%  mobiles,  asporulés,  de  2,5  mic  de  long  X  0,6  

larg(Chups., 1999)  NichilinJ. -Glucose + (production de gaz), H2S -  

lactose+,  manitol+, sorbitol+. - β-galactosidase+   (le plus souvent ), ,ONPG+,  Citrate de 

Simons-, uréase-,TDA, indole  +,  (se  caractère  peut  être  négatif  suite  à  une  mutation) 

(Buston. A  et  al.,;1997) 

               Au  laborattoire,  il  arrive  d’isoler  des  souches  d’E.coli  lactose-  (après  24h  

d’étuve).     souches  acidifient  tardivement  le  lactose,  actuellement  ceci  ne  prète pas   

                Les  réactions  négatives  sont  enregistrées avec  :  phénylalanine-désaminase,   

uréase,  gélatinase  KCN,  malonate,  adonitol,  inositol,  H2S,  citrate  de  Simons 

●Souches atypiques (Pelmont. J. , 1995)  

          Se  sont  des  souches  mutantes  qui  ont  perdu  ou  acquis  un  caractère  

biochimique  non habituel chez l’espèce E.coli.  Exemples 

●  Des  varians  indole : pour  ces  souches,  l’indole  est  le  seule  caractère  qui  a muté  A  

la  différence  des  souches  appartenant  à  l’éspèce  Echerichia fergusonii qui sont :  indole-,  

LDC-, ODC 

 ●  Des  variansH2S+,  Uréase+,  ces  caractères  sont  codés  par  un  plasmide  qui  peut 

déterminer  une  résistance  à  un  antibiothique  tel  que  la  tétracycline.   ; 
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●  Alkalescens-dis par  (A.D) :  Auparavant  les  varians  immobiles  et  agazogènes  de l’E.  

coli  portaient  le  nom  de  Alkalescens-dis par  et  étaient  classés  avec  les  Shigella 

aujourd’hui, on leurs reconnaît   le même pouvoir,  l a même écologie que ceux des autres E.  

coli,  d’où  leur  intégration  dans  ce  genre  .  Ils  sont  isolés  des selles  d’individus  en  

bonne  santé.  Ils  sont  immobiles,  agazogènes,  feremtent tardivement le  lactose.   

                L’eau  de  boisson  et  l’alimentation  souillées  peuvent  véhiculer  des  colibacilles.  

La transmission  des  souches  pathogènes  par  l’œuf  est  fréquente  entraînant  un  taux  

important  de mortalité  chez  les  jeunes  poussins.  La  source  d’infection  est  La  

contamination  en  surface  de l’œuf  par  les  matières  fécales,  lors  de  ponte,  ensuite  à  

l’éclosion  la  contamination  se  propage à tout le lot.(Chouder. N .,2006)  

  II.3. Classification Escherichia Coli 

Tableau04:Classification Escherichia Coli (Macfarlan G.T., 2000) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.4. Les maladies  de E.coli 

                  E. coli peut se trouver dans l’estomac et les excréments de nombreux animaux en 

bonne santé particulièrement le bétail, les chèvres, les moutons les chevreuils et les wapitis.  

                Pendant le processus de coupe en boucherie, E. coli se retrouve parfois sur la 

surface de la viande. Sur les morceaux de viande entiers, comme des steaks ou des rôtis, E. 

coli se trouve en général seulement sur la surface, ce qui facilite son élimination par la 

cuisson.     

                 Lorsque la viande est hachée ou mécaniquement attendrie, la bactérie en surface 

peut se retrouver mélangée à la viande. C’est pourquoi ces types de viandes présentent plus de 

risques de causer la maladie que la viande en morceaux entiers. On peut éliminer E. coli en 

Classification Escherichia Coli 

Bacteria Régine 

Proteobacteria Embranchement 

Gammaproteobacteria Classe 

Enterobacteriales Ordre 

Enterobacteriaceae Famille 

Escherichia Gènes 

E. coli -E. freundi- Espèces 

Escherichia coli Nom binominal 
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faisant cuire la viande à fond L’infection peut se produire quand les gens mangent des 

hamburgers ou de la viande hachée qui n’ont pas été assez cuits .( Healthlink. B.,2013)  

                On retrouve parfois E. coli dans d’autres aliments comme les fruits et les légumes, 

de même que le lait les jus et les cidres non pasteurisés, et l’eau non Traitée.   

                 Boire de l’eau potable contaminée peut aussi causer des infections, de même que 

nager dans des plans d’eau de loisir où des pâturages à bétail se drainent.( Healthlink B;2013) .  

II.5. Les traitement contre les bacteires de Escherichia Coli  

                  Les personnes qui souffrent de diarrhée devraient boire beaucoup de liquides pour 

éviter la déshydratation, rester à la maisondurant la maladie et suivre les règles d’une bonne 

hygiène personnelle, comme se laver les mains. En cas de diarrhée grave ou sanglante, 

consulter un fournisseur de soins pour obtenir des conseils et un traitement 

( Khyrani .A ,2011).  

                 Toute personne qui a la diarrhée ou une diarrhée sanglante pendant plus de 

quelques jours devrait consulter un fournisseur de soins de santé.( Healthlink. B.,2013)  

Il est important de boire beaucoup de liquides clairs , pour remplacer les fluides perdus et 

prévenir la déshydratation. Ne prenez pas de médicaments contre la diarrhée avant d’avoir 

d’abord consulté votre fournisseur de soins de santé.  

                 Les cas graves peuvent nécessiter l’hospitalisation, des transfusions sanguines et 

des séances de dialyse.( Healthlink B.,2013) 

III. Pseudomonas aeruginosa 

III.1.Définition de Pseudomonas aeruginosa 

est une bactérie à Gram négatif non fermentants (BGNnF) sont des bactéries ubiquitaires 

environnementale(Berthelot .P.,2004) présente dans les sols, les plantes (Figure 1)., les habitat 

pathogène, fréquente dans les structures de soins, est due à sa présence dans le  sources d’eaux mais 

aussi potentiellement dans les solutions aqueuses, les équipements de ventilation mécanique, les 

nébuliseurs réutilisables, etc. Par ailleurs, la transmission entre patients ou aman portée par le biais 

des soins qui leur sont prodigués est un facteur non négligeable(Faure.Ket Al.,2008)   .  
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Figure09: Pseudomonas aeruginosa  vue au microscope électronique 

(www.science-et-vie.net) 

III.2. Caractéristiques générale. 

III.2.1. Description 

P. aeruginosa est connue depuis longtemps sous le nom de Bacillus pyocyaneus 

(bacille pyocyanique) ou agent du pus bleu des plaies surinfectées.( Vasil.,1986). Il s’agit 

d’un bacille à Gram P. aeruginosa  est un bacille à Gram négatif non sporulant de forme 

droite ou légèrem courbée. Il mesure de 1 à 5 µm de long et de 0,5 à 1 µm de large (Figure 

2)., ayant un métabolisme oxydatif, soit aérobie stricte, plusieurs isolats ont montré une 

capacité à croître en milieu anaérobie.( Dabernat H., 1988) . 

 Cette bactérie opportuniste se caractérise par sa pathogénicité relativement importante 

à l’égard des sujets immunodéprimés (diabète, mucoviscidose, cancer, VIH, ventilation 

mécanique) et sa résistance à de nombreux antibiotiques (Jeannot K.,2005) . P. aeruginosa  

est une bactérie motile grâce à la présence d’un flagelle monotriche polaire (Euzéby J., 

2005). Cette bactérie est catalase positive et oxydase positive. Elle possède une versatilité 

nutritionnelle remarquable pouvant utiliser une variété de sucres simples et complexes, 

d’alcools et d’acides aminés comme seule source de carbone (Navon S.,2005) P. aeruginosa  

est une bactérie mésophile capable de se multiplier à l’intérieur d’un large spectre de 

température allant de 4 à 45°C. La température optimale de croissance se situe entre 30 et 

37°C (Potvin., 2007).. La morphologie de  P. aeruginosa , de même que pour tout le genre 

Pseudomonas, est facilement distinctive grâce à la production de la pyocyanine, un pigment 

bleu-vert diffusible dans le milieu extracellulaire, d’où le nom de bacille pyocyanique  . 

http://www.science-et-vie.net/
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Figure 10: Pseudomonas aeruginosa (www.pseudomonas.com) 

 

III.2.2.Caractères structuraux 

La paroi bactérienne de P. aeruginosa  est typique des bactéries à Gram négatif, 

composée d’une grande variété de molécules aux fonctions multiples (Figure 08). La paroi est 

formée de deux  membranes séparées par le périplasme.  

 
 

Figure11 : Paroi de P. aeruginosa 

(http://microbiologie.spectrosciences.com) 

III.2.2.1. La paroi de P. aeruginosa  

 est caractéristique de la paroi des bactéries à Gram négatif. Elle est constituée d’une 

membrane externe où sont localisés le lipopolysaccharide (LPS) et les porines et d’un espace 

périplasmique contenant le peptidoglycane. 

III.2.2.2 La membrane plasmique 

 mesure 2 à 3 nanomètres d’épaisseur. Elle contient des protéines poreuses aboutissant 

dans l'espace périplasmique. La couche fine de peptidoglycane adjacente à la membrane 

plasmique ne constitue que  5 à 10% du poids de la paroi. La membrane plasmique contient 
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de nombreux complexes protéiques d'une importance vitale pour la bactérie (comme l'ATP 

synthase) qui ont des rôles prépondérants dans le métabolisme  bactérien.  

III.2.2.3. L’espace périplasmique  

est un espace de stockage d’enzymes et de nutriments qui participe également à la 

synthèse des protéines. Les molécules de la membrane externe sont disposées en une bicouche 

épaisse d’environ 7 à 8 nanomètres, de structure semblable à celle de la membrane plasmique.  

III.2.2.4 La protéine  

la plus abondante est la lipoprotéine de Braun, une petite lipoprotéine attachée par 

liaison covalente au peptidoglycane sous-jacent et enfouie dans la membrane externe par son 

extrémité hydrophobe 

III.2.2.5 La membrane externe  

est formée de lipopolysaccharide (LPS) et de phospholipides, où s’insèrent de 

nombreuses protéines intrinsèques. Parmi elles, les porines, protéines transmembranaires 

formant des pores ou canaux protéiques permettant le passage de petits solutés et de 

molécules hydrophiles.  )chaker . H.,2012)  

III.3.Classification de P. aeruginos 

 

 Tableau05 : Taxinomie de P. aeruginos 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Classification de P. aeruginos 

Bacteria Règne 

Prokaryota Embranchement 

Proteobacteria Division 

Gammaproteobacteria Classe 

Pseudomonadales Ordre 

Pseudomonadaceae Famille 

Pseudomonas Genre 

aeruginosa Espèce 
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III.4. Maladie de Pseudomonas aeruginosa   

   Pseudomonas aeruginosa est un germe fréquemment rencontré dans la pathologie 

ORLcourante. C’est à la fois un germe fréquemment isolé au cours des infections cutanées du 

conduit auditif externe et des otites chroniques. Il peut être responsable d’infections graves 

notamment chez les patients immunodéprimés.(Béatrix.B.,2002)P. aeruginosa est 

responsable d’un grand nombre d’infections nosocomiales. (Giamarellou, 2002; et al., 2008 

Sostarich et al., 2008).  Capable de s’adapter à des environ-nements très divers en raison de 

sa très grande plasticité généti-que, il est capable d’infecter presque tous les sites anatomiques 

(avec, néanmoins, une prédilection pour le tractus respiratoire en particulier chez les patients 

atteints de mucoviscidose) (Ruimy R.,2001) . Il montre également une remarquable capacité 

de résister aux antibiotiques, soit de façon native (par l’expression constitutive de β-

lactamases et/ou de pompes à efflux, ou en raison d’une faible perméabilité de la membrane 

externe).( Louvain. A., 2007) 

III.5. Traitement des infections Pseudomonas aeruginosa 

               La seule manière de lutter contre les infections à P. aeruginosa repose sur le choix 

approprié de l’antibiotique et l’optimisation de son usage sur des bases 

pharmacodynamiques.fluoroquinolone). Cependant, ce traitement devra être réajusté le plus 

rapidement possible en se laissant guider par les données de susceptibilité et l’évolution 

clinique. Des médications de (la colistine, par exemple) se sont révélées utiles.  

               Le traitement de l’otite externe maligne à P. aeruginosa a été transformé par 

l’utilisation des fluoroquinolones. Cet antibiotique en monothérapie ou surtout en association 

à une céphalosporine injectable active sur P. aeruginosa permet une guérison de la 

maladiedans la quasi-totalité des cas avec parfois une récupération des atteintes 

neurologiques.L’intervention chirurgicale pour débridement des lésions est totalement 

obsolète et inutile .( Béatrix. B.,2002).  
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Les objectif du pratique 
 

1. L'extraction l'huile essentielle de plante C.téléphiifolia par  

appareil clvenger. 

2. L'extraction ethanoliqe de plante C.téléphiifolia par appareil 

soxhelt. 

3. L'extractio méthanoliqe de plante C.téléphiifolia par appareil 

rotavabor. 

4. Etude phytochimiqe de plante C.téléphiifolia. 

5. Etude bioactivité l' extraction éthanolique et méthanolique de 

plante C.téléphiifolia sur quelques types des bactéries. 
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Les Matérielles et Méthodes 

I. Extraction de plante C.téléphiifolia pourr par Clevenger 

I. 1.Matériel biologique 

-100g plante  C.téléphiifolia pourr   

I. 2.Matériel de Clevenger  

-Ballon 

-Réfrigérant à boule 

-Bécher 

I.2.1 Les réactifs  

 -1L L'eau distillé  

I.2.2. Principe de Clevenger  

Le principe de la distillation à vapeur saturée est analogue à l’hydrodistillation. 

Toutefois, le matériel végétal n’est pas en contact direct avec l’eau.( Boukhatem. MN.et al 

.,2010) ; il est placé sur une grille perforée au-dessus de la base de l'alambic. Les composés 

volatils sont entraînés par la vapeur d'eau qui traverse le végétal ; ils sont ensuite séparés par 

décantation du distillat refroidi L'hydrodiffusion consiste à faire passer un flux généralement 

descendant de vapeur d'eau à très faible pression à travers la masse végétale. Ces techniques 

sont usuellement employées par les industriels pour la production d’huiles essentielles et 

d’hydrolats à grande échelle. Les compositions chimiques des produits peuvent être 

sensiblement différentes en fonction des méthodes utilisées(UNIDO I., 2008). 

 

Figure12: Montage d'hydrodistillation (Clevenger) (UNIDO I., 2008). 
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 I.3. Méthode  extraction  de plante C.téléphiifolia pourr par Clevenger               

            L’extraction de l’huile essentielle a été effectuée par hydrodistillation dans un appareil 

de type Clevenger Trois distillations ont été réalisées par ébullition une heure trente de 100 g 

de matériel végétal. frais avec un litre d’eau dans un ballon de 2 litres surmonté d’une colonne 

de 60 cm de longueur reliée à un réfrigérant. Le rendement en huile essentielle a été déterminé 

par rapport à la matière sèche( Satrani B et al 2007). 

             La durée d’hydrodistillation, de trois à six heures en fonction de la matière végétale à 

traiter, peut avoir une  influence sur le rendement en huile essentielle et sur  sa composition 

chimique(Venturini N.,2012).  

              L’huile essentielle a été stockée à 4°C à l’obscurité en présence de sulfate de sodium 

anhydre (Satrani B et al 2007). 

II. Les Matérielles extraction de plante C.téléphiifolia pourr 

II.1. Matérielles de multi Soxhlet  

●10g de plante poudre 

●éprouvette graduée. 

II.1.1. Les réactifs  

●Éthanol  liqude 

●L'eau  distillé  

II.1.2.  Principe d'extraction Soxhlet 

L’extracteur de Soxhlet est une pièce de verrerie permettant d’effectuer une extraction 

solide-liquide avec une grande efficacité. L’appareil porte le nom de son inventeur : Franz 

von Soxhlet. L’extraction par l’appareil Soxhlet (nous allons l’appeler simplement Soxhlet) 

est une méthode simple et convenable nous permettant de répéter infiniment le cycle 

d’extraction avec du solvant frais jusqu'à épuisement complet du soluté dans la matière 

première, d'où vient son efficacité élevée. Cependant, le Soxhlet possède quelques 

désavantages comme, par exemple, le temps d’extraction relativement long, la possibilité de 

dégradation des composés à cause d’une surchauffe locale, le choix limité du solvant, les 

difficultés d’utilisation de mélanges de solvants, etc. 

Dans cette étude l’extraction solide-liquide par Soxhlet a été utilisée pour 

évaluerl’influence du prétraitement supercritique de la matière première végétale (Petko I 

.P.,2010) 
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Figure13: L’appareil  multi Soxhlet  

 

II.2 .Méthode  extraction éthanoïque de plante C.téléphiifolia pourr 

1/ Priérement ,on régle l' apparail selon la solution utilisée (dans ce cas l'éthanol) à 200°C. 

2/On pése (mesure) 10g de plante matières sèche C.téléphiifolia pourr avec un balance.  

3/ Pour la préparation de solution ,on met 30٪eau distillé avec 70٪  d'éthanol dans un 

éprouvette graduée . 

4/ On met la solution dans un bécher spécial à l'appareil, dont le cartouche de l'apparial est 

trempé dans la solution . 

5/On règle le temps de l'apparail à 20min pour la phase d'immuversion, après déterminé le 

temps à 45min pour la phase de woshing; le cartouche montre vers le condonsé et la solution 

reste en bas. 

6/ Après cette étape, on rerégle le temps à 15min pour la phase de recover ,dans cette phase 

l'extrait est rassemblé. 

7/Après le 15min on enléve l'extrait de l'appareil; et passé à la deuxéme étape par rotavapor.    
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Figure14: Extrait éthanolique  de C.téléphiifiolia pourr (photo originale) 

III . Méthode  extraction  de plante C.téléphiifiolia pourr  par Rotavapor  

III .1.  Principe de fonctionnement d'un Rotavapor  

             Un Rotavapor permet de réaliser des distillations en une étape, rapidement et d'une 

façon qui ménage le produit. Cette procédure se base sur l'évaporation et la condensation de 

solvants au moyen d'un ballon d'évaporation par rotation sous vide. La distillation sous vide 

améliore le résultat du traitement et aide à protéger les produits 

(Djaoidi I .,2009)  

 

Figure15 : Principe de fonctionnement d'un Rotavapor(Djaoidi I .,2009) 

Zone d'évaporation 

 

Zone d'évaporation 

 

Ballon récepteur 

Entraînement par rotation avec conduit de vapeur 

 

Zone de refroidissement 
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III.2. Méthode d'extraction par rotavapor  

            L'extraction a été réalisée avec du Méthanol pur (99% Biocheme). D'après le protocole 

suivie 10g poudre des racine  de Corrigiola telephiifiolia Pourr Cosse et Dur. Sont dissous 

dans un volume de 60 ml de Méthanol, le mélange est conservé à température ambiante 

pendant une 24h de temps .Après filtration par le papier Wattman (n°=1), le filtrat est soumis 

à une évaporation à basse pression à 60°C(Rotavapor R-210 BUCHI) (FERHAT M, 

2009).Cette technique répété par de réactive de éthanol à une évaporation à basse pression à 

73°C (Rotavapor R-210 BUCHI)    

III.3. Rendement 

           Le rendement de l'extrait méthanolique et ethanolique a été déterminé par rapport à la 

matière sèche qui ce calcule selon la formule suivant : 

                                            R٪= (ME/M) x100 

R: Le rendement. 

ME: la masse de l'extrait récupéré en g 

M:la masse initiale de matière végétale en g 

IV. Etude phytochimique 

IV. 1 Matériel végétale 

●100g de plante  C.téléphiifiolia Pourr 

 IV. 2.Matériels de laboratoire   

●Bécher.   

●une balance électronique sensible. 

●Erlenmeyers. 

● Tubes à essai. 

●pipettes. 

●Portoir de tubes a essai. 

●Bac Chauveau . 

IV.3.Les Réactifes  

●HCL 

●H2SO4  délué 10 fois       

●reactive de Wagner. 

●NH4OH, 

●chloroforme . 
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●d'éther de pétrole,  

●d'acide sulfurique.  

●Ionie mg++poudre  

IV.4.Méthode de d'etude phytochimique  

 

IV.4.1.  Les Flavonoïdes  

            Pour découverte la présence de flavonoïde dans le plante, ou suive le protocole 

suivant:  

           Premièrement ,on mesure 10g de matières sèche de plante avec un balance puis on le 

met dans l'erlenmayer de l'appareil de reflux et on ajouté 60ml d'éthanol, en suite on met 

l'erlenmeyer dans l'appareil pendant 1 heure . Après, on filtre la solution alcoolique (éthanol) 

et plante sèche. On prend 5ml de solution alcoolique et on  ajout 1ml de de Hcl et 0.5g mg++ 

s il contient le flavonoïde on observe une coloration rose ou rouge. Si on n'observe aucun 

variation de couleur. On répété le mécanisme l'extraction mais change le solvant méthanol à 

cause de sa polarité élevée par rapport au éthanol .  (Debray Met al .,paris, et al,1969).  
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Figure16: Test phytochimique de flavonoïde 

 

IV.4.2.  Les Tannins 

Pour découverte la présence de tannins dans le plante, on a  suive le protocole suivant: 

 Premièrement ,on mesure 10g de matières sèche de plante avec un balance puis on le met 

dans l' erlenmayer de l'appareil de reflux et on ajouté 60ml d'éthanol, en suite on met 

l'erlenmeyer dans l'appareil pendant 1 heure . Après, ona filtre la solution alcoolique (éthanol) 

et plante sèche.  

On prend 1ml de solution alcoolique et on l'ajouté 2ml de H2O et 2à3gouttes de FeCL3 

0 1٪Si on observé un coloration de type gallique ,si on observé un couleur vert noir , le tanins 

est de type catéchique , si il n y a pas un variation de couleur , le plante ne contient pas les 

Positif 

Coloration rose ou rouge 

 

Négatif 

pas Coloration 

 

10g(matières sèche de plante )+ 6oml 

 

Appareil dans reflex(1h) 

Solution extractive alcoolique 

Filtration 

5ml (solution extrait) +1ml HCl +0.5g Mg++ 
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tanines. On réputé le mécanisme extraction mais change le solvant méthanol (Trease.,Evans 

Wc .,1987). 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure17: Test phytochimique de Tanines 

 

IV.4.3.  Les alcaloïdes 

          Pour découverte la présence de alcaloïdes dans le plante, ou suive le protocole suivant: 

-On prend 10g de matières sèche de plante  

- on le met dans un bécher avec 50ml de H2SO4 Dilués (1/10) et on le reste pendant 24 heur 

pour la macération. 

- Ensuite on le filtre on prend 1ml de l'extrait ,et on l'ajoute quelque goutte de réactif de 

Wagner.  

-Si on obtient un précipitation brune , on dit que le plante contient les alcaloïdes ( paris, et 

al,1969).   

 

 

Négative 

Pas coloration 
Positif: Coloration Bleu 

noire ou Vert noire 

10g (matières sèche de plante )+60ml 

Léthanol 

Appareil dans reflex(1h) 

 

Solution extractive alcoolique 

 

Filtration 

 

1ml (solution extrait)+2ml H2O+2ou 3 goutte 

Fecl3  ٪ 1    



Chapitre I                                                                      Matérielles et Méthodes 

 

                                                                                                                                    Partie  pratique 03 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure18: Test phytochimique  de alcaloïdes 

 

IV.4.4.  Les Anthocyanes 

            Pour découverte la présence de Anthocyanes dans le plante, ou suive le protocole 

suivant: 

          Macérer 10g de plante dans 100ml d'eau distillé et pendant 15min. puis filtrer. On prend 

2ml de l'extrait et on le ajoute 2ml de Hcl et quelque gotte de NH4OH. 

 Si on observe une  précipitation rose ou rouge, on dit que le plante contien les 

anthocyane (Debray Met al .,paris, et al,1969).     

 

 

 

 

 

 

 

Négative 

Pas  Précipite brune 

Positif 

Précipite brune 

10g (matières sèche de plante )+50ml H2SO4 distilé(1/10) 

Macération(24h)+ filtration 

1ml (solution extrait) + quelque goutte réactif de wagner 

Négative 

Pas  Précipite brune 

Positif 

Précipite brune 

10g (matières sèche de plante )+50ml H2SO4 distilé(1/10) 

Macération(24h)+ filtration 

1ml (solution extrait) + quelque goutte réactif de wagner 

Négative 

Pas  Précipite brune 

Positif 

Précipite brune 

10g (matières sèche de plante )+50ml H2SO4 distilé(1/10) 

Macération(24h)+ filtration 

1ml (solution extrait) + quelque goutte réactif de wagner 



Chapitre I                                                                      Matérielles et Méthodes 

 

                                                                                                                                    Partie  pratique 03 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Figure19: mécanisme extraction les Anthocyanes  

 

Figure 19: Test phytochimique de anthacyanes 

 

IV.4.5.  Test phytochimique de Stérol et triterpènes  

                 Pour découverte la présence de Stérol et triterpènes dans le plante, ou suive le 

protocole suivant: 

 On fait la macération de 5gde plante avec 20ml d'éther de pétrole pendant 24h.On met 

l'extrait avec quantité d'éther de pétrole dans un tube . puis on met ce tube dans un bain marin 

à100°c jusqu'à l'évaporation . Après, on ajoute 0.5ml de chloroforme et quelque goutte d'acide 

sulfurique au  tube . Si on observe un anneau violet, on dit que le plante contient le stérol au  

terpène. (Trease.,Evans WC .,1987). 

  

  

 

 

 

Négative 

Pas Précipité 

 

Positif 

Apparait Précipité 

100ml l'eau+10g plante 

 

Filtration 

 

1ml (solution extrait )+2ml Hcl+ quelques gouttes 

NH4OH 



Chapitre I                                                                      Matérielles et Méthodes 

 

                                                                                                                                    Partie  pratique 02 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

            

                Figure20: Test phytochimique de Stérol et triterpènes 

 

IV.4.6.  Les Saponosides 

           Pour découverte la présence de Saponosides dans le plante, ou suive le protocole 

suivant: 

On prend 2g de matières sèche de plante  et on met dans un becher avec 100ml d'eau 

distillés et on le bouille pendant 30min puis on le filtre. On prend 10 tubes et ou les numéré de 

1 jus qu'à 10.On met dans la 1
ére 

tube 1ml de l'extrait avec 9mlde l'eau distillés ,et dans le 2
éme

 

tube on met 2ml de l'extrait avec 8ml de l'eau distillé… etc, dans chaque fois ,on diminue 1ml 

de l'extrait et on ajoute 1ml de l'eau distille jusqu'à la 10
éme  

tube .qui contient 10ml de l'extrait 

.Après cette étape ,on agite les tube pendant 15s ,et on les laisse 15min .enfin on calcule 

l'indice de mousse :              

Im  = L'auteur de  mousse de x
éme  

tube*5 

0.0X 

Quantité de inter pétrol 

On met cette quantité dans un 

tube qu'on le met dans un bain 

marine jusqu'à la vaporisation 

de inter pétrol 

0.5ml clorofprme +quellque 

gotte  acide sulfirique  

Negative 

Pas anneau violet  

  

Positif  

Apparition anneau violet  

5g plante +20ml d'éther de pétrole 

On met cette quantité dans un 

tube à esses  qu'on le met dans 

un bain marine jusqu'à lés 

vaporisation de éther pétrole 

0.5ml chloroforme +quelques 

goutte  acide sulfurique  

Négative 

Pas d' anneau violet 

  

Positif 

Apparition d' anneau 

violet 
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X:numeros de tube (Trease.,Evans WC .,1987). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure21: : test phytochimique  de Saponosides 

V. Etude de l’activité Antimicrobienne 

V.1. Microorganisme testés 

 Les tests sont effectués sur des microorganisme il s’agie des espèces suivantes :  

●Bacillus subtitis ATCC9372. 

●E.coli ATCC4157. 

●Pseudomonas  aergrinia ATCC9027. 

●Antibiotique Amoxyclav (Agmonta) utilise de cette ATB pour le dosage très forte.  

V.2. Préparation du milieu de culture 

On a choisie comme milieu Muller –Hinton 

V.2.1. Principe de méthode de préparation 

La gélose de Mueller Hinton a été formulée à l’origine comme un milieu gélose 

transparent simple servant à la culture de différents types de bactéries celle-ci est aujourd’hui 

largement utilisé. 

V.2.2.  Méthode Préparation du milieu de culture 

 Préparer le matériel nécessaire comme le bac benzène, les boites de pétries….etc. 

Reste 30min+filtration 

2g de matières sèche de plante+100ml d'eau distillés 

calcule l'indice de mousse 

Distillation par l'eau distillés dans 

10 tube numéré 

Agitation les 10 tube15s 
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 Mettre le 1er réactif l’agar dans l’eau chaude, cette étape est plus importants pour 

préparé un bon milieu. ,pendant 30 minute  

V.3. Préparation de l’inoculum 

A partir des boites contenant les germes pathogènes (Bacillus subtitis,Escherichia coli 

Pseudomonas  aergriniea, on a préparé des suspensions microbiennes pour chaque espèce. A 

l’aide d’une pipette pasteur ; on prélève deux ou trois colonies pures et bien isolées qu’on 

décharge dans un tube contenant 5 ml d’eau physiologique stérilisée.L’enrichissement dure 

pendant 2 à 3 heures. 

 

 

Figure22:Préparation de l’inoculum.(photo originale )  

V.4. Ensemencement 

Sur des boites contenant le milieu gélosé (Muller Hinton) d’une épaisseur de 2 mm 

bien séché, on introduit 3 à 5 ml de l’inoculum. On obtient ainsi, un étalement uniforme en 

nappe. 

 

 

 

 

Figure23:Ensemencement bactérien.(photo originale ) 
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V.5. Préparation des dilutions de l’extrait  

V.5.1. Les réactifs  

●Les extrait méthanolique et éthanolique 

● Ethanol pure  

●Méthanol pure 

V.5.2. Méthode des dilutions de l’extrait 

L’extrait est repris avec de l’éthanol et méthanol .les dilutions ont été effectuées 

seulement sur l’extrait. Les dilutions effectuées sont : 100% ,75%,50% et 25%. 

 

Figure24: Les dilutions de l'extrait méthanolique. .(photo originale ) 

 

 

Figure25: Les dilutions de l'extrait éthanolique. .(photo originale ) 

  

● Microorganisme testés sur extrait éthanolique et méthanolique qui  travaille d'études 

phytochimique.  

V.6. Incubation 

Les disques sont prélevés à l’aide d’une pince stérilisé, puis imbibés avec des 

différentes dilutions d’extrait brut de  corrigiola télephiifiola Pourr jusqu'à imprégnation 

totale du disque. Les disques ainsi traités déposés sur la surface de la gélose inoculée diffusés, 

puis incubés à 37c° a l’étuve pendant 24 heures. 

V.7. Expression des résultats 

L’activité antimicrobienne a été déterminée en mesurant à l’aide d’un pied à coulisse 

la zone d’inhibition. 

 

pure 011% 

  ط 

%%% 

75% 01% 50 %  

%%

ùù!!:

%%

%ùù

ùùùù

ù 

50% 

 

01% 

 

50% 

 

011% 

 

pure 
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V.8. Lecture des résultats 

L’activité antimicrobienne se manifeste par l’apparition d’un halo d’inhibitions de la 

croissance microbienne autour des disques contenant l’extrait à tester. 

Le résultat de cette activité est exprimé par le diamètre de la zone d’inhibitions et peut être 

symbolisés par des croix. La souche ayant un diamètre : 

Mesurer avec précision les diamètres des zones d’inhibitions à l’extérieur de la boite 

fermée. Le Classement des bactéries se fait dans l’une des catégories : sensible ou résistante. 

 

 

Figure26: Méthode de Lecture des résultats sur le boite de pétri 
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I. Résultats et Discussion 

1.Résultats 

1.1. Résultat d'extraction d'HE 

 Observé petite couche de l'huile mais ,on ne peut pas récupéré de cette l'huile par ce 

que le rendement de cette l'HE de plante petite .Donc on fait de teste teste sur l'huile 

essentielle dans l'extrait méthanolique avant ratavabor et méthol  rucupuré apré rotavabor et 

l'extrait éthanolique avant ratavabor et éthanol rucupuré apré rotavabor met quelleques 

gouttes de rouge soudan. 

  

 

Figure26: teste sur l'huile essentielle dans l'extrait méthanolique avant ratavabor et méthol        

rucupuré apré rotavabor (anneau rouge d'EH).(photo originale)  

 

 

 

 

 

 

Figure27: teste sur l'huile essentielle dans l'extrait éthanolique avant ratavabor et éthanol 

rucupuré apré rotavabor(anneau rouge d'EH). (photo originale) 

 

 

Avant 

rotava

por 

témoin 

 

témoin 

 

Avent   

rotavabor 

 

Après  

rotavab
or 

 

témoin 
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1.2. Résultat d' extraction par le rotavapor 

 Le calcule de rendement de l'extrait ethnolique 

R=40.8٪ 

Le calcule de rendement de l'extrait  

                           R=23.8٪ 

I.3. Résultat l'étude phytochimique 

Tableau07 : les résultats  de tests  phytochimique 

Remarque: 

(-)  absence de substance. 

 (+) présente de  substance 

II. Résultat de  Microorganisme testés 

 Ce travail vise à montrer la présence ou absence d'une activité antibactérienne de 

fraction de caracterephytochimique et extrait ethanolique et méthanolique de plante 

C.téléphiifoliaet comparer ensuite à celle de l'antibiotique «Amoxyclav ou Agmonta». Les 

diamètre des zones d'inibition des bactéries testées sont mesurés et résumés dans les 

(tableau08). 

 

 

 

 

 

 

Caractère 

phytochimique 

Espèce Référence  

C.téléphiifola ( S. Sebti & M. 

Zahouily;2007) éthanol méthanol 

Les Flavonoïde(x1) - - + 

Les Tannins(x2) - - ++ 

les alcaloïdes(x3) - - + 

stérol et  les terpènes(x4) + + + 

Les Anthocyanes(x5) + + + 

Les Saponosides(x6) + + ++ 
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Tableau08 :Diamètres (cm) des zones d'inhibition de l'extrait méthanolique  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau09 :Diamètres (cm) des zones d'inhibition de l'extrait par éthanolique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Diamètres (mm) des zones d'inhibition des dilutions 

Souche 

 
Dilution ATB 

Amoxyclav 

(30mg/disque ) 
Extrait 

de 

Méthan

ol pure 

 

100٪ 75٪ 50٪ 25٪ 

Bacillus subtitis 

ATCC9372 

0 0 0 0 0 - 

Escherichia Coli 

ATCC4157 

0 0 0 0 0 - 

Pseudomonas 

aeruginosaATCC9027 

0 0 0 0,1cm 0 0.2cm 

Diamètres (mm) des zones d'inhibition des dilutions 

Souche 

 
Dilution ATB 

Amoxyclav 

(30mg/disque ) 
Extrait 

de 

éthanol

pure 

100٪ 75٪ 50٪ 25٪ 

Bacillus subtitis 

ATCC9372 

0 0 0 0 0 - 

Escherichia Coli 

ATCC4157 

0 0 0 0 0 - 

Pseudomonas 

aeruginosaATCC9027 

0 0 0 0 0 0.2cm 



Chapitre II                                                                   Résultat et Discussion                

 

                                                                                                                               Partie pratique    35 

Tableau10 :Diamètres (cm) des zones d'inhibition de l'extrait méthanolique avant et après de 

rotavapor 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau11 :Diamètres (cm) des zones d'inhibition de l'extrait éthanolique avant et après de 

rotavapor 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau11: :Diamètres (cm) des zones d'inhibition de l'extrait de étude phytochimique 

 

Extrait 

Les souches 

Avant de 

rotavapor 

Après, de 

rotavapor 

ATB 
Amoxyclav 

(30mg/disque) 

Bacillus subtitis 

ATCC9372 
- - - 

- 

 

- - 

 

- 

- - 

Escherichia Coli 

ATCC4157 

- 

 

- - 

- 

 

- - 

- - - 

 - - 0.2cm 

Pseudomonas 

aeruginosa 

ATCC9027 

- - 

 

0.2cm 

- - 0.2cm 

Extrait 

Les souches 

Avant de 

rotavapor 

Aprée, de 

rotavapor 

ATB 

Amoxyclav 

(30mg/disque) 

Bacillus subtitis 

ATCC9372 
- - - 

- - - 

- - - 

Escherichia Coli 

ATCC4157 

- - - 

- - - 

- - - 

 - - 0.2cm 

Pseudomonas 

aeruginosaATCC9027 

 

- - 0.2cm 

- - 0.2cm 
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2. Discussion 

2.1. Discussion l'étude phytochimique 

D'après ce (tableau 07), obtenues sont conformes à ceux rapportées par certains 

travaux. Après  la macération de  plante C.téléphiifoili on a révélé la presence des stérol et 

terpènes, l' anthocyne, les saponosides. 

Mais l'absence des tanins , flavonoïdes et des alcaloïdes. Dans les meme solvant 

ethanol (nom polaire) méthanol ( plus polaire ) pour avoir une bonne extrait des principes 

actif .   

  .Par ailleur ,comme le composition chimique  de la plante du Maroc est riche du 

tanins et des saponosides et autre polyphenoles . Il est difficile de comparer ces résultats avec 

ceux de manière générale . 

 Pour dépend de la méthode et de condition dans lesquelles des plusieurs  paramètres 

été effectuée selon le  milieux ,Plante Maroc développé dans un  région qui est  caractérisé de 

climat .Il été pré marin et chaud et pré sec ,degré de lumière très élevé ,Par centre pour la 

plante C.téléphiifolaété dans région saharien et très chaud ,très sec et degré de lumière très 

élevé . La sol acide et pauvre en  nutriment, pauvreen matière organique, la nature de cette sol 

sablonneuse .Par rapport ,les plante C.téléphiifola est développé dans des sols sablonneuse et 

pauvre matière organique, sèche.(www.tela botanique) 

les caractérisé de sol et de climat ayant effet les caractère phytochimique de plane 

 

Extrait 

 

Les souches 

Bacillus subtitis 

ATCC9372 

Escherichia Coli 

ATCC4157 

Pseudomonas 

aeruginosa 

 

ATCC9027 

ATBAmoxycla

v 

(30mg/disque) 

- - 0.2cm 

(x1)=(x2)  -                  - - 

(x3) - - 0.1cm 

(x4) - - - 

(x5) - - - 

(x6)  - - - 
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2.2. Discussionde  Microorganisme testés 

Selon l'echelle d'estimation de l'activité antimicrobienne est donnée par (Mutai et al ., 2009) . 

Ils ont classé les diamètres des zones d'inhibition (D) de la croissance microbienne en 5 

classes : 

 Très fortement inhibitrice :D≤ 0.30cm. 

 Fortement inhibitrice :0.21cm≤D≤0.29cm. 

 Modérément inhibitrice:0.16cm≤D≤0.20cm. 

 Légèrement inhibitrice::0.11≤D≤0.16cm. 

 Non inhibitrice::D ≤0.1cm(Mutai C.et al .,2009) 

            la méthodede diffusion sur gélose des substance natureles  .Elle a permis d'obtenir les 

résultats mentionnés dans( les tableaux 8 et 9 .10.11). Ces résultats montrent le pouvoir 

antimicrobienne de la souche,dépend surtout de la nature des bactérie 

( Gram+) ou (Gram-) et aussi de la méthode d'extraction réalisée et la dose de l'antibiotique 

.Nous avons noté l'extrait  à l'activité antibactérienne  est non inhibitrice (Mutai C.et al .,)  

mais l’extrait méthanolique en dilué à 50% de corrigiola téléphiifolia pourr   à une activité 

antimicrobienne (Légèrement inhibitrice) 0.1cm contre le pseudomonas aeruginosa et 

l'antibiotique (Amoxyclav30mg/disque) ayant de  zone d'inhibition égale 0.2cm(Modérément 

inhibitrice).le zone d'inhibition de Bacillus subtitiset  l'E.coli est égale à 0cm (non 

inhibitrice) , mais les autres dilution de  l'extrait éhanolique (non inhibitrice) par contre 

l'antibiotique (Amoxyclav30mg/disque).vis à vis lés trois souches  

 

Figure28:Histogramme présente les diamètre de pseudomonas aeruginosa par l’extrait 

méthanolique 

 
B. subtitis 

 

 
E.coli 

P.aergrinia 



Chapitre II                                                                   Résultat et Discussion                

 

                                                                                                                               Partie pratique    38 

             Dans l'extrait méthanolique avant et après de rotavapor et de l'extrait éthanolique 

avant et après de rotavapor égale 0cm(non inhibitrice) contre tout les souches ;au même temps 

le antibiotique égale 0.2cm(Modérément inhibitrice) dans les souche pseudomonas aeruginos 

 A cause de la présence des terpènes qui sont connus de leur bioactivité antimicrobienne.  

Et aussi, dans étude phytochimiquedes préparation(x1;x2;x3……….. ) : 

1-  0cm(non inhibitrice) contre tout les souches  

2- les alcaloïdes (non volatile) égale 0.1cm (Légèrement inhibitrice) contre 

pseudomonas aeruginosaet  

3- le antibiotique égale 0.2cm (Modérément inhibitrice)dans les souche pseudomonas 

aeruginos  

4- Par conter les autre souche est  égale à 0cm (non inhibitrice).Dans autre plante les 

alcaloïde est responsable de  L'évaluation a  la toxicité générale aigüe par la mesure de la DL 

50 a-permis de situer la marge de sécurité d'emploi de la drogue( KABORE Z. et al.,1995). 

 30mg/disque); par contre les deux autres souches est résistances au antibiotique et aussi  pour 

les dillutions de l'extrait de c.télèphiifoilia pourr  

 

 

Enfin, les souches de pseudomonas aeruginos est sensibles aux antibiotique (Amoxyclav 



 

 

 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

Conclusion générale 
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CONCLUSION ET PERSPECTIVE 

           Au cours de ce mémoire ,nous avons étudié Corrigiola téléphiifiola pourr , est une 

plante très utilisée en traditionnelle pour ses vertus thérapeutiques . 

             Malgré son importance biologique et médicinale ,cette espèce a été  très peu étudiée 

en Algérie . c’est pourquoi notre étude est destinée à étudier les métabolites  secondaires  et 

plus précisément les alcaloïde de Corrigiola téléphiifiola pourr afin prouver l’intérêt 

biologique de cette plante et évaluer l’importance de la  racine de la plante  de notre pays. 

               L’étude phytochimique  préliminaire basée sur des tests spécifiques a permis de 

caractériser les polyphénols et stérol , anthocyanes, alcaloïdes, les tannins,et  les flavonoïdes. 

Les détermination de rendement de l'extrait éthanoïque  et de l'extrait méthanoïque a montré 

une rentabilité massique de 40.8٪ , 23.8٪ 

                Qualitativement , la appareil rotavabor  a montré la présence d’ huile essentielle  

pouvant être assimilés à l'extrait éthanoïque  et de l'extrait méthanoïque .parl' appareil de 

soxhelt  en trouve de alcaloïde pouvant être assimilés à la l'extrait éthanoïque  . 

                Enfin les test de l’activité antimicrobienne de substances végétales de l'extrait 

éthanoïque  et de l'extrait méthanoïque sur microorganismes pathogènes sont très promoteur , 

vu que cette plante a révélé une activité sur une  souche de psendomonas aergrinia. 

                nous  serons donc intéressant de mener une étude plus approfondie sur Corrigiola 

téléphiifiola pourr afin de classification botanique ,les caractères aromatique ,et les 

compositions chimiques les  purifier  de différent composées  d’ huile essentielle . il serait 

intéressant de définir le mécanisme d’action de cette substance végétales sur les 

microorganismes . 

            La réalisation d’une étude de l’activité antimicrobienne  serait étapes substantielle afin 

pour  mieux comprendre les sites d’action des substances actives. 

             Sachant que l’Afrique en général et l’Algérie en particulier possèdent une 

immense biodiversité qui ne demande qu’à être étudiée , les sujets dans ce domaine ne 

manquent donc pas , car chaque plante est un réservoir potentiel de métabolites avec des 

caractéristiques phytochimiques .  

Compte tenu de ce résultat, nous souhaitons ultérieurement accomplir ce travail par 

l’isolement et l’identification de nouvelles molécules dans l’espèce Corrigiola telephiifolia du 

Maroc et d’évaluer leur activité biologique. (Sebti.S et al.,2007) 
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LES ANNEXES 

PHOTO ORIGINALE DES ETUDES PHYTOCHIMIQUES : Les annexesN°1  

 

Figure 29 :teste sur le flavonoidesdans plante C.téléphiifolia 

 

Figure 30 :teste sur le tannins dans plante C.téléphiifolia 

 

Figure31:teste sur les alcaloides dans plante C.téléphiifolia 
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Figure32 : teste sur les stérol de les terpènes dans planteC.téléphiifolia 

 

 

Figure 33:teste sur le Saponosides dans plante C.téléphiifolia Pourr 
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PHOTOS ORIGINALE DE L'AROMATOGRAME: Les annexesN°2 

 

Figure 34 : l’extait ethnolique de troie souche(Bacillus subtitis ,E.coli et P. aergrinia)  

 

 

 

Figure 35 :antibiogramme Les dilutions de l'extraitméthanolique  de   P. aergrinia 

 

Figure 36: antibiogramme de l’extrait méthanolique aprèe et avant  rotavape de (Bacillus 

subtitis, E.coli et P. aergrinia .) 
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Figure 37 : antiubiograme de phytochimique de de (Bacillus subtitis ,E.coli) 

 



 
RESUME       

               Le but de notre recherche c'est nouveaux composés naturels à activité 

antimicrobienne. de corrigiola téléphiifiolia pourr une plante aromatique de la région D'EL-

OUED est soumise à un criblage phytochimique et biologique.  

Dans cette étude , les principes actifs  de corrigiola téléphiifiolia pourr sont extrait 

par la méthode de solvants successifs :l’éther de pétrole . le chloroforme , l’acétate d’éthyle et 

la éthanol .méthanol  L’étude phytochimique préliminaire basée sur des tests spécifiques a 

permis de caractériser des polyphénole et des   stérol , anthocyanes, alcaloïdes, les tannins, les 

flavonoïdes. Les détermination de rendement de l'extrait éthanoïque  et de l'extrait 

méthanoïque a montré une rentabilité massique de 40.8٪ , 23.8٪ .Ces extraits sont testés in 

vitro par diffusion sur gélose et par la dilution en milieu liquide sur Troie espèces 

microbiennes (B. subtilis E.coli et P. aergrinia). 

 Les résultats obtenus montrent que les extraits du corrigiola téléphiifiolia pourr 

possèdent un effet inhibiteur sur les souches appartenant au Gram (-) ( genre pseudomonas 

aergrinia) et Pour la zone inhibitrice  est 20mm. Corrigiola téléphiifiolia pourr n’a aucun 

effet inhibiteur sur les moisissures et les bactéries (E.coli et B.subtilis ). 

            D’après les résultats de cette étude , nous pouvons suggérer l’utilisation des plante 

médicinale  dans le traitement de certaines maladies infectieuses . 

Mots-Cles:  Corrigiola téléphiifiolia pourr, Extrait ethanolique, Extrait méthanoïque , 

Activité antibactérienne         . 

 

 الملخص         

انًُخششة فً   corrigiola téléphiifiolia  pourr    انسش غٍٍ َبختأخشٌُا حداسبُا زٕل   فً ْزِ انذساست

 ٔبٍٕنٕخً ٔرنك يٍ أخم أٌداد يشكباث طبٍعٍت  خذٌذة راث يضاد يكشٔبً فٍخٕكًٍٍائً نخسهٍمٕادي ان

 l’éther de pétrole . chloroforme ,Acétate  باسخعًال انُبخت نٓزِ انُشطت انًكَٕاث اسخخلاص ٌخى

d’éthyle   حًٍٍز نىإ دثأ , حعخًذ عهى اخخباساث يًٍزة انفٍثٕكًٍٍائٍت انذساست.  يٍثإَل. اٌثإَل Polyphénol   

Stérol , Anthocyanes, Alcaloïdes, Tannins, Flavonoïdes..  الإٌثإَل اسخخشاج ٔدٌت اسخخلاصدشي  ,  

 .٪ 23.8 ٪ ، 40.8  كاَج بُسبت     انًٍثإَنً اسخخشاج

 أٌ انُخائح ثشٓظأ  .(E.coli et P. aergrinia, et B. subtilis) ىعهى ثلاثت خشاثٍ-in vitro -دسسُا قذ

 (-نّ أثش يضاد عهى سلانت حُخًً أنى غشاو) Corrigiola téléphiifiola pourr   يسخخهض

 Corrigiola téléphiifiolia pourr  نى حظٓش أي َشاط يكشٔبً ضذ انفطشٌاث ٔانبكخٍشٌاE.coli. S. aureus. 

ًٌكٍ أٌ حسخخذيا  فً علاج بعض  Corrigiola téléphiiola pourr  َبخت اقخشذ نُا حسًر  ,انذساست ْزِ َخائح

                                                                                                                                   ض انًعذٌتااَيش

انُشاطٍت   ،يسخخهض الاٌثإَنً  ،َٕنًانًسخخهض انًٍثا، Corrigiola téléphiifola pourr ، :كلمات المفتاحية

 .انبكخٍشٌت
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